
Lfk BAISSE 
r>xj 

Prix de la Vie 
Une tendlance oecieÀne vers la baisse 

est constatée dans le prix des denrées 
et des objets de première utilité. Voila 
un  fait  que Ton amtooee   de   tous   les    TÂrruiiônaàe* rl'atfar>ht*m*n* 
côtés, c'est déjà une excellente chose   ' emagnage d attachement 
que de le  dire.   Aai  besowt,    la   baisse j au Président de la rtep&bltque 

La Msr« a discafé ie Traité 
de Saiirf-EeiMia 

en se préoccupant de faseair 
de IflutriclK-HongriB 

Par», le  26   mai.  — La   séance est   ouverte à 
i5 h.10, setts la présidence de M.  Raoul PERET. , 

UN   JUGEMENT   INATTENDU 
OOOOOOOO O -© OOOO 

flenèque n'a pas dénonsé Truita 
o o o o o • o 00 0-0-9 « 

Mais il fera 20 ans de détention pour avoir dénoncé 
== Mme Çuvelier qtii cachait un sac de blé-  ===== 

viendra ensuite. 
La cherté de )a vie était due à trois 

causes e&^en lit Mes : 
La d*&pai,rt;<:>n do tous les stocks ; 
Les besoins comsidénabies du monde- 

après la gwarrre : 
La spécrtovron. 
Depuis un an et demi, on s'est remis 

isu !ïr"vciu, peu ou ppou. et les stocks se 
reoonstituein-t. C'est, par exeimple, le 
président de la Fétfémfckm des mar- 
cnunds de chaussures de France qui dé- 
cfcwe : « La chaussure en bo.\.-caàf noir 
va diraïnroer de prix. I^e marché en est 
•mondé et les st-oefcb sont énormes ». Le 
« Daàrv Cferoruele » signale que* les labn- 
eante de chaussures de Northnmpk» 
on* en magasin des stocks coBsndéraWes 
de bottines et de sowMers, de qnaitité 
moyenne. On songe à réduire *es jour- 
nées de bravai*  dans les fi briques. 

La reconstVfeution des stocks vient d» 
ce Iqu'un peu à la fois les acheteurs om 
pourvu fetrr gwtjxie-robe et reatrs armoi- 
res. Les démôbHfsés qui reçresentedent, 
dans te monde., piHiS*eairs centames cte 
m#lkms dTKwnmes, ont dô se ve*ir et: 
réorganiser tears foyers. A la période 
de ra4ente'ssfvmefrt. dans leurs achats,cor- 
respojsd mé>vi*aMeme»t une surproduc- 
tion dans tes objets les pàus disputés 
hier. 

Les tm*ns*rie*s et les rré^ocian*s en 
gTàs se sont wembaiîés» sur l'a (temandet 
toujours abondante depms ctrx-hutt 
mois. Le tsmpe d'arrêt qui se pro-daiit 
provoque de ta s*upé#3!C*Ton et çà et là 
^ue*Cf»e paa«€rue. Ne nous en pta^arnons 
pas. C'est nous, tes ocrnsemmateurs, 
î«i en profiterr»»?. 

En  mattè**». "de denrées,  l'i'iiSWBflUMwee 
itu rendem-eret. agricole., le dëpeup*eaneofc 
»  bétecii des camïpairaes   et  surtout  la 
îp^culation ont rendfu criteque la situa 
tiofi. 

Le sacre, s  é&é l'Otrjet de marchand)- 
osbeBx  où  çfeeiqiBes   raereanlds   se- 

tt enrichis. 
vmride fri#erh%ée n'est fteveuue 

pWs rare en PVanoe. qu'à' la suite d'un 
'.parement, peu connu, ma*s qui vaut 

ta ipeine et'StPe conté. Nous â«h«fci<*n& 
la u frigo y> en Amérique, à l'aide — dieu- 
sasit pourquoi — de m^rrihés laissés «w 
le gansvernesnôBt aKgtewis. Ce* cessions 
se termin'iut en Juin 1920, il tut un 
msfent queptkm de ren>e*trc en*re> le» 
mains d'un C^aecwtiuui français det> So- 
ciété feg>anifkR*SsS las marchés tki Ha- 
viteiMemont es cours d'exécwtftoa. 

L'acceed ne e**t se faire en #B le» so- 
ciétés œtiéres?»ées, ainsi qu'it arrive tou- 
tes tes fois qu'une entente peut faâ»e 
baisser tes TH*X.. 

Le naanohé de ta « frigo » pedeftTH* 
doœ liiare et ta Fwwisee fut enft»èren>eni 
tributaire du Twist anaséricaàn qui dé- 
fceut la mageufd j^artie de la pnwdùctaon 
iote la viande Mg^ri-tiée d'Amérique du 
Sodl et des Etets-Cnis. Le rrnMst. qui 
c*>n*pr<md les fkanes suivantes : Sans»- | 
wéa, Sw#t Parking- C°, Nfor^ Pacfcîng: 
C» lot Arnaour, n'a pas hésité à eogagsr 
dénormee capitaux pour acheter lat 
presqae totetité du   bétaai   sur   p4ed  en 

Ecoulé dans le plus profond silence, M. Raoul 
PKRET exprime l'atlach-meut des députés à la 
personne   du   chef  de   l'Etat. 

« Touie ta France, dit-il, a appris arec une 
vive émotion l'aocideni dor.t. a été victime le 
Président de la République, alors uu'M allait 
inaugurer le monument d'un héros de la grande 
guerre. 

» Lee dernières nouvëties reçues par moi ce 
.matin annonce.nl i+uo M. PaaJ Deschsuid est 
tout à fait rétabli et qu'il a, dès ce malin, re- 
pris le cours de ses hautes occupations. Nous 
nous en félid.'-ons  vàicment. 

» La Chambre ne manquera p&à de témoigiitrr 
soa pcoatOid aUachesBeat ail Présideat de het Ré- 
publiqae. » 

Les conversations de Lymthe 
M. M1LLËRÂ3D d.->man*! à l« Cfcambre, d'ac- 

cord avec les inkeepo^lateuns, de fixer au début 
de la séance df» veôdiridi prochain la drsoissioia 
des kiterpeMations de MM. AUBftlOT et de 
BAUDRY TTASSCm relatives aux conwsmsatibns 

*d«   Lvmtiie-Hythp. 

>L e traité rf est pas approuvé 
sans réserves 

L'oïd*.. du jour appelé H discussion, du pro- 
jet de- k*i pozbant approbation du "Traité .dé Paix 
concis à Samt-Germata on-Laye, le K> sepkeHi- 
bne 1^19, entre la Kra«ce et .se» aUiés d'une 
part,   et  l'A:Utricbs> d'a»t*=e   part. 

M. BSLLETT, pailant dans la discussion gé- 
nérale, croit qu'un assez gsand nombse de 
Français r»'approuvent pas saais nésewes le traité 
de Sainit-4^eMBHue. qui a démembré ]'an<:iea «œ- 
ptpe aiistro-iiongrois. L'orateur votera la ratifi- 
cation, main à condition que ia France se mon- 
tre pitcuyaiAe vis-à-vis de r.%w*Briobe. Nous n'a- 
vons pas besoin de protocole {garantissant les 
droits des minorités chez nos aUiés sesbes, roa- 
mains et chez les anteos pesu^Ées baikaxktques. 
L'Hiaton-re nous apprend que la justice fût tou- 
jonos poatàqnée  pex nos- aôiés. 

Pour aider ï Europe centrale 
à se relever 

M. M.*fiG*S?*E. rapportftH-. paaiant. devant 
une Gha-mbse atienlive, fait à ses collègues ai» 
xnafpstcale leçon d-'bistoire réstKuaot to»te« le» 
péripéties.de- i-aujpite  «l.h 1.1 AongTOis. 

M. . JUAR&ÉJMK- déwaomtie le caractère arti«- 
caei de l'aneioB empere asiftro-hon£ro«s que te- 
Traité va rHsloqwer. 11 étudie les deux arran- 
gaîDents de mèms date qpe ie Traité coudât 
fBkce le* ttteié& et -FBtat tcfaficoMS*cwS)ii«e, con- 
nemani l'u» te» dépenses de libération des ter- 
ritoires de faoM^nzœ monarchie, Tautne tes ré- 
parations  à   f'ég»nd   de   lltalSe. 

L'osntenar insiftip sur la nécessité, raconeme 
cPaJEenrs dès 101S par tes. peiasaoces de l*En- 
ferate, d'awaBer le ravitaiSeBieirt de l'Autriche, 
afin : r* de maintenir l'ordare et. d*é-wit?T radhé- 
sios drs popnl'asttosis aotricbserHaes au boiebe- 
visme on an pang-M-rreanisme ; a° de rendre pps- 
sible et rapide la reprise du travail et l'exécu- 
tion par F Autriche des conditions de l'armistice 
<-t de la paix. 

M. M.kM;AFVE considère qiie> te noâHeur ics- 
trameait de cette exécution du tenté par l*.\u- 
trrobe serait un oonsortiitm bancaiee fpaaco- 
,i mérkain. H ooarfwt en d^anandart* à notre <fi~ 
piomatâe de ne pss craéndre Jh—ÉI une politi- 
que nationale et Indépendante pour aider te* 
Etats de 1 "&*sope oern tmàfte à se> leknter. 

Le Parti SociaHste contre ie Traité 
M. Marcel SKftrBAT constate q»e le Traité de 

Saiat-Orwain est à la suite du Traité de \er- 
aailte».   Aussi,   on   peut   se  danarader  si  ou n'a 

Les débats de l'affaire Tralin se sont termi- 
liier par un coup de théâtre tout à fait 

inattendu. .Marcel Denèque a é&é déclaré inno- 
cent de la dénonci&iioa Trul-in, mais reconnu 
coupable d'avoir dénoncé Mme Uuvelier qui ca- 
chait chez elle un sac de blé. Résultat : 20 ans 
de  détention !... 

A 1 n. 3M, le colonel Rahoult ouvre l'audfco- 
ce>. Le dcfilé des téawms coniàrwe. A flssu du 
procès Trulin, Mlle GAUDIN a'deroandé à l>e- 
nèque ' pourquoi, il était acquitté, celui-ci lui ré- 
pondit : u te savais qi*e Trulin adlait être fnsAlé 
et je me suis deciiairgé sur hii- » Le témeSh 
affjroae en outre q«e Deoèqne battait Mgrie- 
Louise Dauohy parce q'je ceûe-ei ne lui doncait 
pas assez d'argent. 

A Mme Andrieu, Marcel Dertèque raconta 
qu'il avait Uré à « la courte paiue » awee Léon 
Trulin, pour savoêr quel serait celui des dewx 
qui assumerait la rasponsa*>i}ite du servioe 

. d'espionnage dm-Bot le Conseil de Gwerre Aàle- 
mand. Ceci se passait à la Citadelle. Ce témotn 
a vu également les souvenire que Trulin remit 
à. M. Denècpje, c'est-à-dire une photographie 
une mèche- de cheveux et une épingle de cra- 
vate. 

Mme LEMAIRE reçut la visite de M. Denè- 
que après jle jugement du Conseil de Guerre 
allemand, u ha donna des nouveUes de soi» 
fils. Le tenaota ne sait rien de plus. 

Mme Patrice est une cabarluère «he« cjui les 
jeunes Sens dé la bande Truim se rendaient as- 
sez souvent, elle vit M. Dencque et Mlle Louise 
Dauohy écrire une mettre chez eite. Qu'était cette 
lettre ?-... 

M. WAtTIBR, agent de sû»eté, confirme Véç*. 
sodte de la teitee qui hn raconta Mme Patrice, 
mais, comme le fait observer Me Olivier, ce 
n'est là qu'un témoignage de seconde moto qui 
parle d'après ce que lui raconta un autre. 

Le soldat Lagranae . présent à Lille pendant 
roooupation^ a reçu les confidences d'un Boche 
qui lui dit qHe Donèque était au service des 
Allemands. 

Me Moalby, s'étèwe co»l*e raaditipn de ce té- 
moin qui vient d*étre condamne lui-même pour 
râteâJjgenoe avec  1 ennemi. 

M. Hoivoet es* le dernier téako» à charge de 
l'affaire Tru&t- 

L AFFAIRE   GTJVELIER 
M. CuveHer qui vient extsuite, accuse M. De- 

neqae de l'aeswnr dénoncé aux Allemands poter 
avoir fraudé un sac de blé. C'est là une .'iiïaire 
(fimportanae saûûdàaÉBe> mais, qui, chose cu- 
rieuse, va êikre retenue à la charge de yïncuipé 
et sera cause de sa condanmatton. 

M. Ruel et M. Deiobau déposent tour à tour * 
ils sentf pen loquaces, swtout le dernier, et le 
président est obligé, de le menacer de peœeff 
disciplinaires pour le faire causer. 

Des e&pUcatkms données, il ressort, qjoe Mar- 
cel Denètrue dut dénoncer Mme Cuveher poST 
obtenir une diminution de la -peine dont il 
était menacé pour avoir, lui aussivcacl^é du4>Cè> 

M.> de la Bénnwftere, dâuttoui* -des - GaJenies 
LiJlojees, eut Ma*céi Denéque comme erap:oySé> 
depuis «*tô. Ce 'fut, ' pendaaî ta. gnerns, que 
M. Denèqoe se dérangea. U partit de chez lui ea 
janvier 19*5 et M. de ta. BénasFdière n'toneodi* 
pius parler de lai ùtsquien 19J2. A cette épo- 
que, il reçut la visite d'un policier boche çpst, 
ha. pariant de Deneque, lui dit :_ 

— K. Vous amez eu ce garçon à votre servi, 
ce !-.. Eh bien, c'est un Voleur, et une canaille, 
qui vend ses frères   !»       - 

On donne lecture de quelques dépositions 
sans grande  importance. 

Me   Moithy   s'oppose  à ce <çolH soit  fait état 

taires. O qui la compromet le ptes, c'est cette 
lettre écrite chez Mme Patrice. Le Conseil ap- 
préciera. 

« Vous aurez aussi à répondre sur ta. question 
ou discernement, l'accusé n'aaraut pas 18 ans 
au moment où tes faite qui lui sont reproches 
se sont passés. 

C'est dans ces condittans que je vous de- 
mande d'appttq«er Parttcfe 77 du Code Péoal ». 

LA EgîFENSE DE DENEQUE 

C'est Maître Letebvre du Hpey qui présente la 
d^iensa de Marcel Denéque. 

Le déJenseur croit à 1 uxnocence de son client 
^j* été v^etane de circonstances malheureuses 
et de ses mauvaises fréquentations pendant ta. 
guerna.. ^ 

« Maaoel Denéque avait 16 ans au début de ta 
guerre, il travaillait aiots aux Gâteries Lilloises 
et » eut pas peur à cette époque d'aller jusque 
£*ina*-Oiner pour porter des noa^eVles au fils de 
son patron.       - 

Plus   tard,   il   travaille  chez  M.   SpiBder.   Eu. 
septembre liHS, il est courtier en marceandises ; 
en  1916,  il se sauve en  Belgique...,   et favocat 

>«5trace ta   vie  de  son  oëerrt  pendant F-eccapa- 
biOfl. 

« Eu réalité, dàt M» Lefeb<vti>e du Prey, m» 
oheni avait sujfisamment de ressources, saas 
avoir besoin de vendre ses camarades pour swb- 
sister. 

» Vous n avez d'auteurs aucun temoigntn;e 
précis contre Marcel Denéque. Je ne crois pis 
qu'il y ait une charge suJii&ante qui vexas per- 
mette de le condamner. 

»  Tout en  rendant un  hommage mérité  à  la 
memowe   de  Truten,   je   ne   crois  pas   que nous 
devons adopter  sa  thèse, les  yeux  fermés.   Cet 
héroïque  ternie,homme  a été  victime de  ses   ik-t 
tusiùas  généreuses. 

» Marael Denéque. plus pratique, aval, relusé 
de faire partie ue ia bande ; ceci est prouvé 
par dwers témoignages II âtait seutement lin 
ami de Trajin.-et-no se rendait qu'aux réunions 
de eeenarades, dans divers estarninets. 

» D reste à i'aoousateur pulîuc à fairt la preu- 
ve de la cuipebïlité de mon client. Cette preuve 
ma   pas éte  iai-e. 

L'acquittement de Denéque devant le consea h 

M. SESCSA^EL VA 10FJDZ 

Mais il   a  besoin   d'un 
:;:    repos   complet    ::: 

m*m 

Paris, 25 nksL — L'état de santé d* 
Président -de ki République canferr > à être 
des plus satisfaisant Après una extceBente 
nuit, M. Paul Deschanel s'est lové ce ma- 
tin à 7 hoatres. \l est descendu dans son 
cabinet de travail où il a donné qwatqnes 
signatures urgentes. 

Le Président de la République a reça 
ensuite la visite de ses médeems cpni :#e 
sont montrés absolument satisfaits de^nn. 
état. 

Les docteurs André Petit et Pierre Da- 
val ont d'aïlleun; rédigé le builetin aaÀ-i/ant : 

L'état du président ne nécessite pkb? 
qu'un builetin nar jour ; ils estiznemt tou/s- 
fois qu'il y a ftea de prescrire à M. V.es- 
chaoel un repCs complet de plusieurs/ours 
à la campagne. Dans ces conditions, u est 
à prévoir que ie président de la Rép/oblique 
malgré rrnteJ.ition qu'il a manifesr'j de res- 
ter & rElyséa, quittera Paris f'rocbaine- 
ment pour «ne villégiature dur ,t je ch0ix 
n'est pas encore définitivementt fixé. 

. Bulletm du sv ;,r 

Paris, 26 mai. — Yojjj je bulletin de 
santé du Puésnient de la F ^publique publié 
ce soir par -les médecins' ; 

« Même état satisfa/ sant. Repos néces- 
saire». 

Si^né :   D«^/pETlT et DUVAL. 

LES mmàst ïMPOîS 
»*♦- 

H 

Sor tes bénéfices agricotes 

LE  POU-74T L'ARTISTE 
***\±MS.   MANQL'E 

Paris, 26  y iai. — Vers trois heures  du 
.Thatin,   les r.abitants de   l'immeuble situé 
39 de la rurjde Turenne, étaient réîeillés 

i par des-cQ/aps de revolver. C'était un indi- 
vidu qui. déchargeait son arme dans la di- 
rection  des  fenêtres de   l'appartemeut ha- 

j bité par r MHe Valpreux, artiste de la C5omé- 
f'dàe- F>, ançaise. 

A»jpréhendé aussitôt, l'inconnu déclara 
de guerré allemand sexplique ^àr*ice1<rait"ique \ ^*JOma»er Charles Breunig, 45 ans, ren- 
tous tes compagnons de Trolm ont déclaré eux- » ■•*»-',■ domicilié 128, me d'Assas. U dit avoir 
mêmes aux  Ataemande <xue M.  Denàjua «e fai- ï-sa sisté hier,   dans   un  théâtre   de   la  rive 

* Se* cTïaS,^ £3Ê- gens se   donnaient  ^'i«ch,a» à la ^pi-ésentation d'une pièce où 
beux^aèaaes  comme   colteiborafeurs  de  Trulin et    "   " *apecçat,   dit-ll,   que  1 auteur   s était 

innocenSaient  en   quekjue   sorte Denéque   vis-à-   t acharné   à   le ridiculiser ».   C'est pour se 
vis d^A^emaads _. venger qafl séétait rendu   au  domicile de- 

»  Qwawi   à <te   photo   ou- hgriire M.   ©eneque,      x,ft7r AT„7 „„.,„    i i «   »«<"•"««» 
oétait «ne photographie faite «ifcre anus, et non/   S*11® valpreux.   la seule artiste ex-lyrique 
une phaÉograutoe dp la hande Trulin. ' 

»   .\mvons-e»i   à  là   tettee   aconêatrice   !...   Dé 
quoi  accuse-t-eite Denéque ' 
pu nous le dire au jaste. 
- » Est-ce-sur cette accuse/.ion si vague.que vof « 
aïez cdndaraner M. Ofeneqiie ? A epoi se ra* p- 
porte' ce terme  r Papdonnez à  Deaieque'V.. 

rie !a dépos*taon  du hwocear Staesaens, mculpe   i-sortie de l'audience. 

«   \«îe Trutrai,   actaeltement ' Mu&e   Poitetrfe»-, 
lin,   dH   Maître Lefeinvre Du   Prey,  a   ua   ça*»<v 

-tère  fort vif et en   voulait  depuis  longtemps  à- 
Marcel  Denéque,  hier soir, eUe  fa frappé à  te. 

réduJEant  ensarïte   de   30  %   l'éèevage   d»   pa» été un pe« pre^é de fatee dfepacaître Mem 
bétail. Commet r'Aimérrq.ue (Msqpoee d© 
90 % dn fret foigoRftqve moawiwil, noits 
soammes dowc à la merei des Yaaikees, 
^o«r la frig«. 

rpffiweftf&esmeni.   «eére   ohegéed   se   ne-- \ 
constata»,  de roêaïae tju'on ivootmee u-ae 
réeotle de Wé e«!eef>itioo«eaàe en France. 

Les apàeuiateups risefueet dwus d*ètee> 
psàs ' à  lenr prekpffe  piè^e. 

La eonséqneaiee de leur ŒÉawraJs cae- 
cal serra, la pésus«eotdon de te. vienne et 
bieirfBeBSîaarte «owearreoce. La reoonsli- 
tuitioa de »os i«t1i«&fcnes du Nofld et de 
notre comoienee vie*tt orée-f une rivaàiVé 
ff&uveWe avec les a&ms<œ dit restant du 
pays. 

O* va e«#i« e» aHWwer à. ce inorneat 
ou le ofient sera; sotficiié e4 no« p us ré- 
duit à faifatwde de swpfptiaat à l'égand1 

<Ms raapohands, ha teaan-fc la dragée 
haute. 

Ces* la eewetwfeBce ç**i s«?a no«»e. 
sa4«i. Ardons-v de to«tes nos forces. 
Ler négociante pjrudents tie«cnx>n-t à 
mettre en eire*ria*i©n keurs raarohan<ti- 
ses, par crain*e «Tune baisse peut-êfcfe 
fort préetpjAée. Le devoir du consoma- 
maéewr es* de saa»oi-r se restreindres de 
ne poéat aWer SBU p*trs otrer. d'eirtcoura- 
gér le eowMneaçaavt qui fa+t u-n effort de 
rabais. 

;Bt ce so»t Vee apéeateèfjnrs ^i«i semât 
tes mauvais maanciiamis de ceïto opéra- 
tien. 

Alex WUL. 
«ï I   ■    m»m 

Ailiés à la C. S. T„ les ioncticasaires 
maniiestsat lear solidarité avec les ouvriers 

Farta. âi>. — Le Coaitres de ta Fédération Na- 
■tiqnate des Fonctionnaires a tehu sa troisième 
séance ce matin M. Laurent a fait adopter l'or- 
dre du jour suivant  : . 

[Le Congres de >a Fédérafeian des syndicats de 
Foaotioiioaires. qui vient .te décider l'adhésion 
alla C. G. T.. « adresse aux organisations ou- 
vrières l'expression de son entière sympathie. 
Pour manifester aa solidarité avec le monde du 
travail, le Congrès décide d'adresser immédiate- 
ment à la C G. T. la somme de deux mHle 
francs en faveur des victimes du mouvement ré- 
cent et demande au Conseil fédéral d'ouvrir une 
souscription dans te même bot parmi les syn- 
dicats  adhérents. 

pire »us*ro-bo«^rrois. N aaraU-on pas pu étodàer 
la question d'un grand Etat fédéré de tons tes 
l>enajdes qaâ te coostitoatent. La France ne de- 
vraicnl-ojde pas orienter oea peupies vers une 
des canditions eaaeatieMes de ta paix européen- 
ne. U me «M«raM« que vous poussez l'Autriche 
dans une dânection au bout de laquelte il est 
une barrière avec tes mots : « On ne passe 
pas   ». 

L'orateur craint que te découpage fait à l'in- 
térieur de l'Europe centrade ne oonatitoe paa 
une œuvre viable. H souhaite une reprise pro- 
chaine des r^ations économiques entr? ta Fran- 
ce  et 1>* pays de l'Europe  C*HItraie. 

BERTON apporte la pTot<-^ta lion du Parti 
socialiste centre te tarai té de Saint-Germain, qui 
ne laisse pas aux populations de l'ancien empire 
austro-hongrois téVrr   pleine  indépeodance. 

Créatten du cours prefcssitntli 
dais te Bipartemeal do Mord 

Paris. 26 mai. 
créant   des 

-- L1- <• OfticteJ » publie un dé- 
CôUSS   pfotesswnnels   dans   le 

" N ne peut être question du ratta- 
chement de l'Autriche à l'Ahe- 
magne " dit Miïterand. 

M. DAKH5LOTJ. observant que le Chancelier 
de l'Echiqxrier a déetaré contarawement à l'in- 
terprétation française que l'arlicie SS du. iraité 
de Saint-Germain n'empêche pas l'Autriche d» 
se rattacher à l'.W'jmagne, M. MELLERAMD 
répond de snitc, de sa place, qu'il n'y a pas le 
moindre dente à ce sujet, ni pour le gouver- 
nement,  ai   pour   Popinion   publ;que. 

M. MILLER AND. — C'est SOT la doonande 
du gouvernement français qu'a été introduit 
dans te taoaté de VersafBes, l'article So qui re- 
connaît expSic&cxnelnt que rindépendanoe de 
l'Autriche sera inaliénable, si ce n'«st du con- 
sentement du Conseil de la Société des Nations. 

— Je rassurerai compiètemenl PhonoraHte 
M. BAN1ELOL', en mi répondant que les arti- 
cle» So du traité de Versailles et 68 du traiié de 
Saint-Germain stipulent, qu'H ne peut être quas- 
lien du rattachemnet de l'Autriche à PASëma- 
gae qu'après avis coniorme du Conseil dé ta 
Société des Nations et que d'après l'article 5 da 
la Société des Nations, tes délibérations du Con- 
seil de la Sociélc des Nations doiwent être pri- 
ses à runanwaîtc, do sortr qu'en aucim cas, ce 
îattaohement ne peut avoir lieu snns l'assenti- 
ment de la France. 

Vive contreverse entre M. Tardteu 
et Marcel Sembat 

M. TAÛDIEU monte à ta tribune. Le ministre 
du cabinet ClémenoeBU, qui :i pris une part 
importante à la rédaction du trai*é <le paix, ré- 
pond avec une grande vrçruaur aux critique» de 
Marcel SEMBAT - « Nous 4i'a«>tos pas di^ocrué 
l'empire avtT«*ten, dit M. TAKDIEli, cet em- 
pare s'est dtetequé par la volonté de ses propre» 
pouples. Ce n'est pan sans émotion que-te tap- 
peJlemi te r/Je îles armées .polonaises et tchéeo- 
ilovaqxies  combattent dans nos  propres ran^s. » 

«  C'est''la  Sfsande  fierté de la  France d'avoir 

de divers déjîls et q«i est, d'ailleurs, un repris 
de justice. 

Le Commissaire cru €oM\'ernesment demande 
que l'avonat dépose des <xmchjs*Qns écrites ainsi 
que le prescrit ta. kn. 

M« Moàttiy dépose donc des oonciasions- qui, 
« en vertu dte ce que Laorange et Staessens ^ont 
des eeprta de justice, s^opposetit a ce qu'il soit 
lait état de leurs témoignages ». v 

Le Commjssaare du Gotwernemenfr eaqfee aéan- 
moins qu^il soit fait tectaea de la dflpcsiïicat dn 
boxeur   Staessens,   laquelte  n'apporte   d'alateu. 
aucune précision nouveite. 

LES TEMOINS   A   DECHARGE 
M. Edouard MALLET, de Tournai, a, de con- 

cert avec Marcel Denéque, fourni une fausse 
carte dïdentite. Pitts ta«J, il aida Danéqae a 
s^vader de l'asite de Toornai, où M étaat in- 
teme.   Rattrapé, ceKà-oi refusa de le dénoncer: 

Mme VANOSACKERE, qui a donné refuge 
à Nfaooel Denéque, ne peut que le remercier 
de ne pas Favoir dénoncé. 

Mme CN1TÏE, tout en fondant en larmes, dé- 
clare ne rten avoir à reprocher à Maewel De- 
nésite, a qui elle donna as£te. 

M. LEGRAJN a acheté de la toile & M- Uené* 
que, — à cette occasion, sa femme ayant pris 
la chose à sa chaege fut même condamnée "& sa 
place, — roaàB M. Denéque refusa de tes CF5- 
nonoar.... cela,  te témoin l'affirme. 

M»] ÔOCHEaEBX, Léon KLANDiN. SBB3»*- 
DEL, n'apportent ia révélation d'aucun fa» nou- 
veau. Leur : d^oosition fermine faaditifon des 
témoins. 

LE REQCISfTOrRE 

Le commandant Wefcer prononce J» f*f*j% 
toire. Il coœremence par relracer l'œn^ro-de Léon. 
Truiin et de ses anns, et par leur adresser te 
tnraoàgnage de son adrmraihou. U en arnve 
ensuite à l'arrestation et au jugement de Léon 
Tralin 

Tra&m savait que depuis longtemps sa tem *e 
en voûtait à M.' Denéqae qui éteat son ami, er 
c'est à oete que Trorfin faisait aàloseon en <te- 
maandent à sa mâse et à sa sœar-de pajaton-< 
laer. 

UN INCIDENT   UAUDESWCE 

dont  il connaissait   l'adresse  depuis rlong-' 
-temps et-qu*ii await tiré des couns de revol- 

Le commissaire de police s'aperçut qu'il 
> avsit devant liti aa homme q«i ne jouissait 
pas  de toutes ses facuités et,   son interro- 
gatoire fini,   il l'envoya à  l'infirmerie &Bé- 
eraie du dépôt. 

IlTTA^IE BOUGE 
TOWHTS SANCfLANTS 

Rome, 36 mai, — La grève générale, en 
sfghe de protestation contre les lenteurs 

-du Gouvernement pour remédier au chô- 
mage, a été proeiamée dans le Frioul. 
D'autre part, des manifestations se sont 
produites à Rome. La grève générale a été 
également proclamée à Palerme, où la po- 
lice et la foule sont entrées en collision. 
On compte on tué et sept blessés. 

Desconftks sanglants se sont produits à 
Otrava et à M%ec,   où   l'on compte  deux 
tué» et trois Kessés. 
———— SU       i  

US, TRAFIC &E L'OR 

A  ce  moment, un  incident se luvoeteit :  Mme 
i Poltet-Triilén, prolestant et déoiarant que ce tat* 
aa soeur et non eMe qai accomplit ce gtste. 

M»  Lefebvre du   Prey   demande   au   Pres*3en4 
de  faire ueepéeter les  dsoifs  de le. défense. 

L'avocat continue : « En rôaJMé, la famiHe 
Trùlm était très ktritée contre â*. Denéque, 
qu'elle croyait l'inspsrateur et te conseiBer < da 
jeune Léon. Teafea connaissait cette raneone, 
et c'est ponrquoi ii écrwîl cefte lethe qui se 
retourne aujoard'hui contre naan client par suite 

«d'une erreur d'interpuétation  ». 
Et ravocat conoh*t : 
« L'opinion a pris position contre M. Deaèque, 

M'opmion   pu&Sme- s'est Irompée.   Vous  rendrez   ^BfflB 4Mr*ti«T \ NTt   AFFMRE 
^justice, vérttejbfement, seton votre consetenoe  ».. 

LA DEFENSE BE MARK! LOUISE  DAUCEfY 
M» Maurice G*vter plaide en faveur de-Marie- 

Louise  Daruchy. 
.« fe m'attendais,  ditil.  à  un non4teu^en~7a 

w«r de n» ciSante. car les charges qui > pèseiit 
■sor  elles  sont  vérilabtement   iitsignM aniss.   Ein» 
iréahté,   atteane   prew»e ' n'a ■ été   fournie   contre 
Marte-Louise Dauchy. 

On   ne  peut   véritebtement  faire   état des   dé- 
clarations   de Loetatia      Detforgé,   qui   ne   sont-; 

* qu'un tissu de mensonges, et qui se cowtreCuseat^ 
continueiteBaerrt ». 

M* M. Olivier teaooÉne en demandant Taequi/- 
j) tesoent pur et smipie de sa oriente. 

Le colonel Rauoatf déotere les débats terrai- 
r-ne.s et te Consea. se retire pour délibérer. 

LE"   JUGEMENT 

t Apres   une   heure de   déttbératëo»,   ta   Conseil 
de guerre  rentre en séance.  Le» cotene/   Rafeouit 

: ht le jugement. 
Marcel Denéque est déeter» lion coupable de 

fi» dénonciation de Léon Triui)» et de ses com- 
Pounmoi, s«ui, parmi ces je*mes gens.     Payons,  par quatre voix cowtae  trois 

Marcel Denéque futril acquitté ?... Cela est ineas- 
pheabte, car, si Denéque ne faisait pas Pégu- 
lièrement partie de l'association, il non était 
pas moins au courant de son but. Il avait en 
sa possession des photographias pttees par 
Gotti. . - 

» U est à supposer que la déacnoietien de 
M. Denéque lut faite par cette tamense lettre, 
dont personne ne peut noos donner te texte, 
mais qui fut écrite au Café Patrice, par Mawe- 
Loiàae Dauchy, sous ia ctoctee de M. DeneŒje. 

» Mais les principates preuves de culpatâlite 
de M. Denéque, résideiit néanmoins dansson 
acquittement que rien nfexpfique, dans te lettre 
écrile par rrulin a sa. mère et dans lentaevue 
de Léon TruSn avec sa soeur. aoia»vue où 1m, 
supplia Mite Truèin de pardonner à Marcel 
îterièque. __»-_, 

» En ce qui concerne Marie-Louise Uaueoy, 
les   prewes  sont   phis   vagues et   assez   incer- 

II est reconnu coupable d'avo-h- dénoncé Mme 
Cu.v«Qier qni cachait chez elie an sac de blé, 
par six voix contre une. 

Marje-Louise Daucrrjt, par six voix contre une 
est déclarée innooante de la dénonciation de 
Truhn et de ses aners. Elte est acqtniltae, n'ayant 
à répondre qne de cette sente aocasartâon. 

Quant a Marcel Denétrae. ayant éte en outre 
reconnu a*»oir agi avec discernement, il est 
condamné pour la dénonciation de Mme Cave- 
lter, à  une peiae  ée 20 ans  de  déteniion. 

Cette defsnôee pactie du jugement a été ae- 
ctteïlhe, il tant le dfee, par des murmures d'é- 
tonnement. le fart restent à charge de Marcel 
Denéque ne paraissant pas à beaucoup devoir 
entraîner une condamnation aussi forte. 

Après lecture du jugement aux inculpés, le 
public s'écoi*. e« cornfnenteaït la sentence qui 
venai'I d'&tre pronancée, avec une certaine ani- 
mation. V.   B. 

difficulté 

TAIUWEU,   était 

iartement du hk»d,"n«!laiaBBant & LiUe. Haze-    ;»utenu l'émancipation de ces peuples qui, pî-n- 
brojjSt, Roubai», TAtiawioa» Armmî^naf. ektAAat.Jm.JSmiA^à»^m i» pût « «ont. tû»j«»u»i 

tournés   v^e-jr*   la    France   îles   qu-»ne 
naissait  pour eux   ». 

M.    SEMBAT,   poussait   M. 
d'arWeucs   ministre   des   Travaux   publics   dans 
le . gouvernement. 

M. TARDIEU s'étonne que M. SEMBAT ait 
reproché aa gouvernement français d avoir 
méconnu te droit des peuples à disposer d eux- 
mêmes, alors que ce sont c s peuples qui se sont 
séparés de l'Autriche et que même tes ABemands 
de la Bonéme ne se. plaignent pas de hnr con- 
dition. " 

M. TARDIEU. — M. Berton a. apporte des 
photographies et des documents sur les n»**.- 

res des ealants d- Vienne. La France, «a «*♦**' 
ne peut «tre indifférehte à la suiifrTawco des en- 
fants, même quand ce sont tes fils de- se* «gres- 
sears. fit ce «me M. Berton n's P****^2f 
que nous avons corrunenoé, dès te wnijunijsn 
dn rVurnâattee, de donner à ntangpsr à PAMte**e. 
Je ne connais, pas beaaaoop de gMetre ou. 
Ht pan, à peine si«méa. après tant d stwocites 
systématiqoe* "4e"k" part des vaincu», *» *mn- 
quears se aotecit tvrftinitf» de saâte jwar aaamtee 
aux aaincas la 

de millions 4e dallais que se chi&fxeot les dé- 
penses  du   rswi*ai*teme»it  de   l'Autriche. 

L'oratear, remenaat au ccmwnentaire du traité 
"(te Saint-Gemaain, s'étonne que personne n'ait 
encore mis en lui»ëre te-fait que ce traité subs- 
titue à on empire autrichien, qni mettait 5o 
milhoas d*hoinanes à la disposition de l'Allema- 
gne, an custaiu nombre de république qui, 
nous pouvons en être sars, seraient non pas 
contre nrn>s, mate avec nous, et de geand cesur, 
si  nous devinas  encore recourir  aux 

Maraaed   SHHBAT    reproche   à    M. 
d'avoir voulu interpréter son discours. Il s'en- 
suit une coatoawerse assez vive antre tes deux 
députés, purs- la  discussion   générate est. dose. 

EST EN TRAIN DE SE DECOl VRIB 
Paris, âtî mai. — On garde la plus com- 

plète discrétion sur des arrestations opérées 
relativement à une importante affaire de 
trafic illicite de monnaies d'or et d'argent. 
Les opérations réalisées sont évaluées à 
des sommes considérables. 

■—— —i <é*m . 

5*e Congrès de la Pai^ 
L'Assamblée générale des Sociétés de là Paix 

vient de dore ses travaux. Lne centaine de 
délègues étaient réunis a l'Hôtel de Ville de 
Baie, dfcms la salle du Grand Consea, sous ia. 
présidence de M. Henri La Fontaine, vide-pré- 

, -sideiit du Sénat dé  Baltique.     ' 
L'asseruWt* a examiné tes principales ques- 

tions urgentes, et, en première ligne, l'apr/hca- 
Jac>n du traite dé Versaiffles. Le rapport de Rff. 
Lucien Le Foyer, ancien député de Paris, a été 
adopté à Funaniimté. Il conclut à la stricte 
exécution des clauses relathnes au désarmement 

■ de l'Allemagne — qne doit suivre le désarme- 
ment correspondant des autres puissances — 
et à la réparation des dommages, avant tout 
des dommages subis par la Belgique et le Nord 
de la France. Il y a lieu de réviser les clauses 
économiques et financières, et le droit des peu- 
ples à disposer d'eux-mêmes doK être l'c*jet 
d'une application loyale. 

L'assemblée, sur le rapport de M. La Fontai- 
ne a réclamé une garantie internationale des 
dettes de guerre. Elle a approuvé un rapport de 
M. Armand sur la Société des Nations et l'or- 
ganBsatson de son assemblée de délégués, dont 
la date va êtes bientôt fixée par les gouver- 
nements. 

Une grande manifestation populaire a eu heu 
à la catttédrale de Bâle, où Jaurès avait pro- 
noncé un discours célèbre. MM. Fulliquet, Le 
Foyer et Quidde ont parlé au nom des Suisses, 
des Français et des AHemands. 

■ —■    ■ str 

L'toftrparatimi de la classe 20 
UNE DEROGATION POUR LES ELEVES 

DES GRANDES ECOLES 
Paris, 26 mai. — Le Ministre de la Guerre 

a déclaré que tes élèves des grandes écoles ap- 
partenant à la classe W2<t ne seront incorporés 
qu'à l'expiration des cours de leur école res- 
pective. A leur sortie de ces écoles ils seront 
dans ia mesure du possible affectés a des corps 
de leur choix pour y accomplir le temps de 
service  fixé à leur classe par la loi. 

'■     .         •»■ ; —  

Tragique liquidation d'assedatïan 

La ratification du Traité 
est approuvée 

L'articic unique du p,ojeS 4e loi portant rati- 
fication du   îra-ité   avec   l'Autriche  est   adopté  à 

levées. 
desnain, à  i5 heur**. 

^ r**»-   —  *-* séance  est  ouverte 4L 
.«Vsous te présidence de M. BBRAftOt» 

tT SrV'*» reacanaan des nouveaux impôts. 

£\*fV ameartements, propose dwers coefficient. 
P°?f la ctetermaiation de fimpût sur tes bé* 
D^if^agricotes pow- 1930 (texte modifiant Fan* 
*^&ie 17 de da loi dn » juJïet KH7*. 

Le texte de la Coransiaaion est voie, . 
te nouveau texte de lacticte 17 et l*« 
de rarbete 1er du projet de toi. 

La surtaxe sur les célibataires    » 
provoque une vire discussion 

TUMULTE   ET   SUSPENSION   DE   SEANCE 
On passe a l'examen de l'article 3 (surtawf 

sur tes cékbatejresj. ^^ 
M, Domiiiuae DELA4*AYE combat le principe* 

de la surtaxe. H demande ao Sénat d'exaaanerl 
ramendement déposé à ce sujet par M. CoarjuTl 
Hï^vï^Slden*' „ay«nt

J
d«»é la parole k Mil 

HbHVfcY, sur 1 amendement DrlAHAYE, oal 
dernier proteste, son- aniendement n étant paaf 
eiKone déposé.. 

In Yio-jent tumulte s'éîeve. MM. Domrrnaua* 
et Jutes D13LAHAYE-sont rappefés à lorSêrf 
L arooiulement Dolahaye est ensuite repoussé. 

M. Dominique DBLA«A-WE se plaint qu'a yf 
ait eu escamotage, son amendement tfayantt 
Sf "iJ^1 ni discwté Le tumulte redoubJant lo> 
Prossdent se com-teet suspend  la séance 

A. la seprise, M. GGIWC soutient -son amen* 
deonent. ne soumettant à la surtaxe que les 
célibataires du sexe maseuhn âge de pms de» 
30 ans. 

M. Dominique DEUJAH^YE demande la sup- 
pression de la sartaxe au moins ponr certaànesw 
catégories, lestes que les eceàésrastàques, tes 
vieillards,  etc.     ... -,' ' '- ^ 

M. Dt>iJMfiR insiste sur la nécessité de com- 
penser par l'impôt sur les eéKbateires les charvr 
ger;  ite  familles  nombreuses. 

Soo«essi%^emont, le principe de la rnajorationw 
pius le taux de 25 % proposé par la commis- 
sion, sont aOA>otés. 

L'a^ieodement MBBLIN, limitant rapphoa-i 
tion do la taxe aux cé^aiarres dn sexe mas* 
culm,  est wpoussé. 

Ln amendement DA\'fO demandent lexemp-i 
tk-ii de la maj-«ralion ponr les divorcés qui nm 
le sont pas a leur tort est repoussé. 

Le piermer paragraphe de larbete 8 ftextet 
de la or»naiHssMn! est, adopte ainsi que le para» 
graphe -i {surtaxe frappant les ■ conh-ibuabieat 
ma«es sans enfantv Le 3e paragraphe (exemp- 
tiojï de surtaxe sur tes célibataires et sur les 
contribuables   marié   sans   enfants   est   adopte» 

Enfin, l'ensemble de l'article 8 est adopté 
La séance est levée a 18 rreures 30. — Séeù 

demain. 
«a» 

Un écho Suisse 
de l'affaire eaiHaitB 

bji procès vie«i'~(î*a*aïr son épsiogùe dewanÉt 
S.» Gour pénâJc fédérale siégeant à Genève, qasi 
pént être cortsidé#é comme l'épèlogue aux ma— 
nCEuvres auxquelles .donna, lieu en Suisse'Pat* 
faine 'Caiîtaux.* Ea «ttet, H ressort cfeiremea* 
des débate que les aocusés, d'ailleurs peceoan». 
lités saits relief, avaient fabriqué pour le W«-t 
dre au gouvernement frayai* un dossier forg* 
de toul^ç pièces et qu'ils faisaient passer pour* 
avoir été. constitué d'après des documents don* 
le» originaux- *e. trouvai*nt à la g Deutsshat 
Baivk »,   à   Berlin. 

Pour irnpressicaner les dupes qu'ils s "apprê- 
ta .•eut à faire, 3s crurent pouvoir dénoncer trotet 
des membies du gouvernement fédéral comme» 
de véritables agents et complices de l'Aitema-, 
gne en Suisse. CeUp roeambotesque histoire fai 
subodorée par un agent — journaliste et posi* 
cier amateur — d'une puissance étrangèse* 
SF Perri, qui dénonça la" manœuvre avec de* 
prccislorts. ' 

r/avocat Bt-nand'Cliarrière. fabricataur dm 
dos-ae;. fui arrêté. Mais, grâce aux influence* 
officielle», l'inculpatiop. a visé uniquemeat J'af- 
faire- de diffamation « suisse », en laissant peu* 
dominent de côté l'affaire CaaUlaax. De sorte» 
que l'affaire qui s'annonça un moment consattr 
devant être retentissante, a fiai en .gaaoe «te» 
poisson. Un mois de prison M 5oo franos d-W 
mende à Rwiaiîd-Chanière, i5 joars et 5oo fq 
à   son  complice :   tri   est   l'arrêt. 

Moins veinard 
que le Préside»* 

BU GREVISTE.  EN T0MJB4ST DU TBALX. 
S'EST DEFONCE   LR CSAHB 

Gourdon,   26 mai.  —  Le gréviste  Grave  WM 
cent,   inscrit   maritime   né   à   Gaudan    ÇMisî»i 
han),  âgé de 24  ans,  venant de  Marseille  et as* 
rendant  à   Paris,  est  tombé   sur, la   voie  à ans* 
centaine de  mètres  de  La ChapeiSe-de-Mareit-** 
s'est  défoacé le  cran?. 

UN   CAMBRIOLEUR   TUE   SA   MAITRESSE 
Le Puy, 25 mai. -\ln nommé Jean-Marie Ma- 

thevon, originaire de Bellevœ-la-Montagne. ma- 
rié et pêne de six enfante, avait abapd>nné sa 
famille pour venir h Allègre vfare avec \ne 
femme Nathalie Sihand, mariée tt m**o ne 
famille,  qui  avait quitté son mari. 

Le faux nsénage, installé à Allègre, rfévulfea 
un habitant du pays. La femme Silnud, en 
expirant une cabane appartenant a ce <te»rier, 
découvrit une cassette contenant 3.00B fr Une 
dfBDiwssoR éclata entée tes imiaw an sujet du 
pertage du butin. Au comble *e ai furet.-, Mv 
thevon tira sur sa maîtresse un 3-;op da revol 
w  at   mi  fit 

'V 

100 francs la EflujttfJeeterm 
C'EST LE COTFFEUK QUI L4 PASSA 

POU» AFftlB Ainsi PUOT SA 
André Louradour, 20 ans, ta&Sêar i f«_ 

(larn), était en instance de dftrorce, la conduite! 
de sa femme n'ayant pas été exempteire pen- 
dant la guerre. Ayant rencontré t'infidèse est 
gare de Montauban, tons deux se rendirent dan« 
un hôtel du voisinage ponr avoir une rrpBra 1 
tion. La conversation fat loin d'être gslsrtnij 
elle se termina par un acte de vengeance dot 
mari, qui coupa les beaux cheveux de Pépousat 
votege. 

Louradour a comparu devant te tribunal ooem 
rectionnel de Monlauban qui, pour ce fait, l'a» 
condamné à 100 franos d'amende et aux &* 
pens du  procès. 

' '    m*m m        1,   ,.   -^ 

5oc Veulent faire ces Votenrs-F 
ILS   ONT   DEROBE    1M.00O    CARTOUCHES 

ANGLAISES    A   ' 
On vien de constater au camp de * 

près de Bourbourg, la disparition de 
ses  de   1.000   cartouches   anglaises. 

La brigade  mobile prévenue du fait s'est MOto 
due sur tes lieux. 
~- '         ail m^t 

Nous sommes menacés d'une offensive rova>» 
liste, mais celle-ci ne tiendrait, ni des tenênf 
de   Ph'lippe-Gameile,   ni   des  pensionnaira»  da( 

Cest le commandant Parenty, demearunt et 
Boatogne-sur-Mer, ?5. rue Saint-Jean, qui s'a- 
dresse a tous tes bons Français pour la retour, 
a la monarchie. Mais le brave cammandanS 
avoue qu' «après une longue suite ' de ' révo- 
lutions, il est difficile de savoir quel art la* 
prince légitime : tes preuves peuvent être don- 
nées par l'étude de l'histoire et par des ■ifflriF» 
providentiets.   » 

Nous signaterons donc au Ugltimêiêi. en mm 
de prétendant que son homme est trouvé *. Ht: 

de Bourbon-Basset, qui ■*& en ses domaines, dut 
Barry. lui démontra que la branche des Bour- 
bons-Navams lut usurpatffc» et qartl descend s* 
drstte ligna, par maris*» valantes et barris, da» 
fil? atné de Robert de aermont, hérrtter d» St- 
i_outs. 

Il parait mêma qu» le dit comte porte a W 
iMMSse   droite,   te   signe m prevldanaal   reob^re^Ë 

^i—WMBggggg^aji ^^^^^^. 


